
 

 

 

 

 

 

Pâques 2018 

 

               « Qui nous roulera la pierre ? » 

 

Mes sœurs, 

 

Nous entrons dans la « grande semaine » qui nous conduit à célébrer le passage de 

Jésus de la mort à la vie. 

Et pourtant, déjà, je vous donne rendez-vous au tombeau de Jésus, au matin de 

Pâques. 

Je vous invite à vous « mettre dans la peau » d’un des personnages -  mentionnés ou 

non dans cet épisode des évangiles -   qui ont pu se poser cette question tandis qu’ils 

se rendaient au tombeau: 

« Qui nous roulera la pierre ? » 

- les femmes, parmi lesquelles  l’évangéliste Jean mentionne surtout Marie-

Madeleine, 

- Pierre et Jean, 

- d’autres disciples – Marie, Mère de Jésus – Joseph d’Arimathie -  Nicodème – 

l’aveugle, le paralytique guéris – les pécheurs pardonnés- le centurion  … 

Et, par votre imagination, placez-vous devant le tombeau ouvert. 

Pas plus de signes qu’à Bethléem :  

- des bandelettes qui semblent n’avoir même pas servi, symboles de la naissance 

d’un monde nouveau, 

- deux anges (ou un seul, ou un jeune homme), en habits éblouissants, 

- la pierre roulée « fragile et ambigu témoignage que l’impossible n’existe pas ».  

El. Parmentier. 



 

C’est le texte d’Elisabeth Parmentier  (en annexe), et la question posée en titre qui 

m’a inspirée et poussée à vous écrire en ce temps où nous nous préoccupons du  

Chapitre. 

« Qui nous roulera la pierre ? » 

Cette interrogation habite très certainement en premier lieu vos 

Provinciales/Régionale et Déléguée en ce temps de préparation immédiate. (qu’elles 

me pardonnent si je leur prête des sentiments et, surtout, si je me trompe !) 

Elle taraude également leurs Conseillères et les capitulaires, angoissées peut-être 

devant l’ampleur du travail à accomplir et des propositions à produire en si peu de 

temps. 

Elle nous tenaille  toutes,  placées que nous sommes devant cette responsabilité et cet 

appel à construire la fraternité universelle dans ce monde aux multiples visages, 

fracturé et divisé. 

 

Mes sœurs, pensons-y : c’est un ange qui a fait rouler la mort, et il s’est assis sur la 

pierre ! (Mt, 28, 2) 

Certes, il nous revient de donner un coup de pouce énergique, mais c’est le Ressuscité 

qui fait le reste. Tenons fermes dans la foi :  

« Il nous précède en Galilée ».  

 

Joyeuses fêtes pascales à chacune ! 

         Sœur Viviane 

 

 

 


